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que, des Pères franciscains venus en nombre et du clergé je fis le 
tour des salles et appartements destinés dans cette aile nouvelle à 
recevoir les vieillards pauvres, tant ces constructions présentent de 
commodité, d'air et de lumière à leurs futurs habitants.

Mais je ne veux pas perdre votre temps ; j’ai hâte d’arriver au 
sermon fait par Monseigneur l’Archevêque lui-même tant il a bien 
résumé la fête et répondu à mes pensées intimes, comme vous allez 
le voir.

Partant de ce texte de Saint-Jean : Deus charitas est : Dieu est 
charité, Monseigneur montra comment le Christianisme fit sortir de 
la notion de Dieu-Charité, inconnue et incompréhensible aux païens, 
les œuvres de piété à l’égard du prochain, et comment peu à peu à 
chaque souffrance particulière, à chaque besoin spécial il opposa des 
secours spéciaux, et une assistance particulière.

Arrivé à ce point où il devait parler de l’œuvre contemporaine de 
l’assistance de la vieillesse abandonnée, infirme et malheureuse, 
le charitable Pasteur se laissa entraîner au mouvement de son cœur. 
Il évoque avec chaleur et émotion, ce grabat d’une paralytique aveu­
gle, dont l’humble vicaire de Saint-Servan, secondé par deux ouvrières, 
fit le berceau de l’institut des Petites Sœurs des Pauvres. Il esquissa 
rapidement le développement prodigieux de la nouvelle congréga­
tion ; puis il en vint à la fondation de la maison de Montréal. Il 
raconta — comme seul pouvait le faire le témoin intime et l'ami des 
premiers jours — les merveilles de dévouement, d’abnégation, les mi­
racles d’humilité et de confiance en Dieu accomplis par les Petites 
Sœurs. L’attendrissement qui s’était, à maintes reprises, manifesté 
dans sa voix, éclata en transpoit d’admiration pleine de larmes, et 
se communiqua à l’auditoire.

Mais la pensée qui semblait davantage remuer le cœur de l’émi­
nent Archevêque, c’était que sauf un petit nombre d’âmes généreu­
ses qui voulaient, disait-il, partager avec les religieuses le privilège 
de servir Notre-Seigneur en ses pauvres, la Ville de Montiéal, si 
prompte d’autre part à donner ses aumônes, semblait ignorer le 
chemin de cette maison ; et que sur tant de vocations religieuses que 
fournit l’Archidiocèse à toute les congrégations, jusqu’à présent 
aucune n’était venue à cette œuvre si extraordinairement chère à 
Dieu. Puissent ses paroles susciter partout oit elles seront portées 
une moisson capable de réjouir le cœur du Pasteur !


